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DEUXIEMIE PARTIE

LES DEUX &MERIQUES

Vingt coups de fusils retentirent,
vingt chevaux roulèrent foudroyés,
la nmasse des Patagons flotta un ins-
tant épouvantée, puis chacun tour-
nant bride partit à fond de train
dans le désert. Les vingt cavaliers
démontés avaient sauté ou croupe de
leurs camarades.

Quelques flèches avaient sifflé au-
dessus des chariots sans faire de mal
à nersonne, mais Bixby, qui avait
écouté les elameurs des fuyards,
revint soucieux vers Farandoul.

- Ce n'est pas fini, dit il avant
quelques jours nous aurons toute la
Patagonie sur les bras.

-N'y a-t-il aucun moyen de les
dépister ? murmura Farandoul tout
songeur.

-Cela ne me seeble guère facile
avec ces cinquante chariots.

-Partons, nous réfléchirons en
route.

Partir n'était pas facile avec Phi-
léas qui ne parlait pas moins que de
poursuivre les Patagons. Enfin, on
leva le camp, et Farandoul et Bixby
partirent en éclaireurs.

erers la fin de la journée on attei-
gnit un lac formé par l'encaissement
dans la plaine d'une large rivière
aux capricieux méandres. La rivière
était grèéable au-dessus comme su-
dessous du lac ; cepandant Faran-
doul et Biiby, poussés par un pres-
sentissement, ga!opèrent pendant
quelques heures au clair de la lune
sur les rives boisées du lac Aucune
trace des Patagons. Cependant, les
deux cavaliers curent une alerte un
apercevant au loin une centaine de
huttes. En approchant de ce village,
ils s'apperçureut que ce qu'ilsavaient
pris pour un campement de Pata-
gons, n'était qu'une république de
castors, république importante, qui
devait compter au moins 7 à 800 ci-
toyens.

Tout dormait dans le village. Fa-
randoul poussa son cheval dans l'eau
et prit terre sur le toit de l'une des
huttes, Bixby le suivit et tous deux,
au comble de la surprise, examinè-
rent avec attention l'oeuvre des pe-
tits amphibies.

Il y avait en effet lieu d'etre éton-
né. Nos deux amis se trouvaient dans
un de ces villages de castors tels qu'il
y en eut jadis en Europe aux temps
préhistoriques, quand nos bons sieux
vivaient tout nus, pleins do méprit
pour les chapeaux de haute forme
village que l'on pouvait encore ren-
contrer au Canada avant que les trap
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curs eussent réduit la race à émi- par deux étages de planchers en pou- vaient paisiblement vécu
rer dans les solitudes. trelles solides. Le plancher, jonché dei Farandoul alla de hutte en hutte,
es huttes rondes, hautes de deux à feuillage sec, était très-propre. il y en avait quatre-vingt-huit, parmi
ois mètres, sur plusieurs chaussées -Parfaitementhabitable pour cinqlesquellcs des magesins de vivres et
ntrecroisées, baities sur pilotis; au- ou six personnes, dit enfin Farandoul, une sorte d'asile où quelques vieux
une ouverture ne se vnyait du côté nous serons très-bien ici I castors, à demi tombés en enfance,
e la terre ; mais du côté du lac s'ou- -Quoi I demanda Bisby, voulez-;malades ou éclopés, reposaient sous
raient des sortes de fenêtres larges vous dire que.... la garde d'un jeune resté fidèle à son
e près d'un mètre. Cos maisons seni -Parbleu I nous allons nous is- poste. Les marins respectèrent cette
laient d'une solidité à toute épreuve. taller ici pour quelque temps et lais- hutte et y déposèrent, avec quelques
arandoul, en se baissant, constata ler les Patagons nous chercher dans1provisions pour les pauvres vieux, un
ue les murs avaient cinquante ou la pampa. Je le regrette pour les cas- certam nombre de petits perdus dans
eixante centimètres d'épaisseur. tors, mais il nous faut les expropriei la bagarre.

-Je regrette d'avoir à déranger pour cause d'utilité publique I Vite. Philéas, voyant ces préparatifs, fit
es braves castors, dit enfin Faran- retournons au camp, il faut qu'au pe. quelques objections, mais Farandoul
oul, mais il .faut que je voie I'in- tit jour nous soyons installés. finit par le convaincre que le seul es-
érieur d'une de leurs habitations... Les ux amis remontèrent à poir de salut était là.
'ai mon idée! Icheval sans prendre garde au tumulte En quelques heures, les dames fu.
Et, avec le moins de bruit pos-Iqui régnait dans les huttes; les pau- rent installées cing par cinq dans

ible, il se laissa glisser sur la vres castors, réveillés en sursaut, te. chacune des cabanes; les marin se
enêtro de la cabane, se pencha naient conseil et cherchaient un moy- réservèrent celles de la première
t, avant de descendre dans l'in- en de repousser les envahisseurs, ligne, et déposèrent toutes les pi uvi-
érieur, fft flamber une allumette- Ce fut bien pis, lorsqu'au bout siens dans une cabane centrale.
ougie. de deux heures, toute la caravane ar-

Immédiatement il se produisit une riva. Quels plongeurs dans les eaux
pani 9ue dans la hutte ; vingt-quatre du lac ! Les éclaireurs castors avaient VII
su vingt-cinq castors, effrayés par signald la troupe dès son apparition à Castorville attaquée 1 Conduite déplo-
a lumière, se jetèrent à l'eau par un kilomètre du lac, à leurs cris d'a- rable des trois cent cin uante da-une ouverture pratiquée au-dessous larme la population entière du villa- mes-Trahison sur tralison-E-
du niveau du lac. Farandoul péné- ge était montée sur les toits. elaireissements sur la fin mystéri-tra dans la cabane et appela Bixby. , Ce fut un concert do gémissementc ouse de Passepartout -Au dernierSplendide 1 s'écria celui-ci, les cas- et de malédictions qui cessa subite- sang d*'s Nicaragayens I ! Itors se logent bien I ment, lorsque les maries, on deux mi- I

La cabane pouvait avoir quatre mè- nutes, établirent un pont volant entre On avait encore deux heures de
tres de diamètre; la moitié s'élevait les huttes et le rivage. A cette vue, vaut soi ; Farandoul résolut d'en
sans étage jusqu'au plafond, c'est-à. tous les castors plongèrent avec ensem profiter pour ce qui restait à faire,
dire à plus de deux mètres cinquante. ble, abandonnant leur patrie, le villa- il s'agissait de faire disparaitre tout
et l'autre moitié se montrait coupée go où des centaines de génèrations a- le matériel de chariots et d'attclages y

UN FOUDRE DE GUERRE.

Beaugrand-Voyons, Jnly, ne va pis me lâcher, tiens moi ferme, parce que tu sais, moi, quand jeLsui
Merier.-Ne craignez rien, M. Joly, vous pouvez la lâcher, je l'attends.
Beaugrand.-Mais retenez-moi donc I retenez-moi done ! "'

c'était dur, mais il le fallait absolu-
ment. Les marins firent entrer les
cbariots dans la rivière pour détober
leurs traces aux Patagons, et la re -
montèrent pendant quelques kiloume-
tres. jusqu'à un autre petit lae assez
profond. Les bSufs et les chevaux
dételés furent chassés dans la pampa,
et disparurent bientôt, épouvantés
par quelques coups de fusil. La rive
du lac s'abaissait avec rapidité, à
quelques brasses du rivage, la pro-
fondeur était déjà considérable, les
marins profitèrent de cette circons-
tance, et poussèrent, à force de bras,
les chariots sur cette pente. C'était
une rude besogne, mais les bras de
nos amis étaient robui.tes ; une heure
après, les cinquante chariots avaient
roulé dans le lac, les eaux s'étaient
refermeces sur eux, et nul indice ne
pouvait les indiquer aux Patagons.

Un profond silence plana bientôt
sur le lan, chacun, après avoir pourvu
à son installation, avait voulu profiter
de la tranquilité pour prendre un
repos réparateur.

Quand le village se réveilla, le so-
leil était déjà haut sur l'horizon, quel-
ques.jtêtes, ébouriffées sortirent des
cabanes des dames, et interrogèrent
la campagne. Tout était tranquille et
désert, pas de Patagons en vue. Cette
bonne nouvelle fut accueillie avec
joie. Farandoul fit établir avec de
grands arbres, déjà préparés par les
castors, un plancher solide entre quel-
ques huttes au centre du village, dans
un endroit tout à fait abrité, où la
population fut invitée à venir prendre
l'air à tour de rôle.

Deï vedettes ayant été postées, les
habitants du village de castors, à
l'abri de toute surprise, tinrent con-
seil sur ce qui restait à faire.

-A mon avis, dit Farandoul, nous
sommes sauvés si nous pouvons roster
un mois ou deux ici; quarante lieues
à peine nous séparent des montagnes,
les Patagons vivant habituellement
dans les montagnes du côté de l'océan,
ne resteront pas longtemps de ce iôté,
dès qu'ils auront constaté notre dis
parition absolue. Dans deux mois,
nous rendrons le village aux pauvres
castors, et nous reprendrons notre
route, c'est cucore un retard, mon
cher Bixby, mais il est nécessaire.

-Mais des vivres, fit observer Phi.
loa avec inquiétude.

-Soyez tranquille. vous aurez vo-
tre rosbecf, il ne manque pas de bi-
sous que nos hommes prendront au
lasso- et le lac est poissonneux; nous
avons done la chasse et la pêche.

-On est très bien ici, s'dcria Pas-
separtout, moi je demande à y fonder
une vraie colonie, j'en ai assez de vos
pérégrinations I

-Et vos becs, ricana Phildas, ils
brûlent toujours en attendant.

-Qu'est-ce que ga me fait? si
nous ne revenons pas, rioosta Passe-
partout, je fais banqueroute à la com-
pagnie du gaz I

A part quelques altercations entre
l'irritrble 1hildas et le bouillant Bix-
by, qui séchait d'impatience, il ne se
passa, pendant quelque jours, rien de
remarquable dans la colonie. Quel-
ques petits radeaux avaient été fabri-
ués por les marins pour la facilité
es communications entre les cabanes,
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mais on ne s'en servait qu'avec une
extréîmîe prudence, car on avait apgr*
ça quelques partis de ]atagons'tô.
dant. à la recherche de la cariavâd.'

La cuisine st bi sait la nuit, sous
la direction de l'ancien maitre 'oq de
la Belle Léoendie ; on faisait la dis-
tribution le matin, et le calme iégnait.
pour toute la journée dons le village.
L~es damnes m'tnnuiyaient quelque PPu
(lu cette iniaction, tuais qiie1qu 's heu-
rei pasiées aux petite jeux, sur la
pIatelIrfI centrale du village, leur
fainit prendre patience. Pour les oe.
culer, les marins leur enseignèrent
l'art dflicile: de la pêche à la ligne.
F .rawlounl le regretta, il craignait les
fritures, dont l'odeur luirait pu attirer
lus I>atagons, mais comme ces dames,
nmigré toute leur attention, n'opé-
raient aucuné pêche miraculeuse, il
luur laissa ce passe temps.

(A continuer.)

"ILOUGl ON RATS."

Chassez les rats, souris, coquerelles,
mouches, fourmis, bêtes punaises, suis-
ses, taupes, 15e. Citez les Droguis-
tes;

Le père, et la mère (qui nourrit
le petit dernier) et une fillette de
sept ans sont attablés.

-Veux-tu un artichaut ? deman-
de le mari à sa femmlle.

-Non, merei ; je crains les crudi-
tés, à caue du petit.

Le père donne l'artichaut à la pe-
tite fille.

-Merci, papa, ça pourrait faire
du mal à petit frère.

Si vous êtes femme, et si vous vou-
It z enntrib 'er à révénérer l'humanité
et à tlire di-araitre les mtaux qui
1 accablentt litite.4 piasr la santté
avaut tout. Si vous possédez ce tré-
sur inestimable, vous le transme(trcz
à vos enfants, et ceux-ci vous béni.
rnt. Pour être sure d'arriver à ce
résullat, yous n'avez qu'à vous adres-
ser à la sollicitude toute maternelle
de Madame Pinkham, Lynn, Mass.

L... a diné chez le baron X..., qui
cet doué, parait-il, d'une rare avarice.

-Mon cher ami, voilà un diner
qu'il lfaudra rendre.

Alais rdépondit L.., c'est ce que
j'ai rait en sortant.

lencoro une année de passée. Par-
mi les dvdiutments qui se sont pasésd
durant les. derniers douze mois, un
surtout est resté gravé dans la mné.
moire de tous. Riches comme pauvres
se rappelleront toujours que les plus
belles et les plus élégantes fourrures
se sont vendues et se vendent encore
iu grand établissement de Deromne et
Lefrauçois. coin des rues Ste. Cathe-
rine et Amherst, Montréal.

Monseigneur écoute une lecture que
lui lait uti jeune abbé<, récemment
attichtd à sa persotnne.

C'est un récit de voyage. att
cours duquel l'auteur à écrit cette
phrase : s... Et l'on vit sortir du port
le navire, poussé vers la pleine mer
par un vent de S-E.., s

Le clere, dist' ait, troublé peut.être,
par l'importance dc ses nouvellesfune
tions, lit avec l'onction dont il et
capable, le passage de cette manière :

-.. t l'on vit sortir du port le
navire poussé vers la pleine mer par
un vent de Son Eminence...

Prenez dix cents, allez chez le dre-
guis o, et procurez vous un paquet de
Diaimond Dyes. Avec cette teinture
vous obtenez -les couleurs îes plus sim.
ples et les plus recherchées.

-Les bourgeois traitent de haut
les gens d'esprit ; ils ont sur ces der-
niers la supériorité du calembour.

MONTREAL, 13 JANV. 1883

Le CANARu parait tous les samedis. Labon-
nouent est do s ceinA s année, invariab.
mont payable 'avnce,. ,,.". prend ps d'a-
bonnement pour moins d'mn an. iNus le vert-
dou aux agents huit ecatina la douzaine, payable
tous les mois.

Vint par cent de commission accordé. toute
personne qui nous era parvenir -une liste de
cinq abonnés ou plus.

An.onces.: Premie.. ine,stn, Ie contins par
lige: chaque insertion subsequente, cinq centins
par.ligna. Conditions spéciales pour les annonces
à long terme.

Mons. A. H. Gorvàio, de llaverhili, Mass.
est auiorisa à prende des abonnements.

A. FILIÂaw AULr & CIE..
Editeurs-Propritairos,

flote .. No. S Rue Ste. Thrise.

Silhouettes Politiques

ViI
L'HoN. M. MoUsEAU

Premier Ministre de la Province de
Québec.

Grand, gros, figure sans un poil,
ronde comme une lune dans son plein,
faisant malgré soi rêver à ces anges
roses et bouffis do l'école italienne,
vus de dos. Il respire la santé, l'in-
souciance, sous l'empâtement des
chairs; ne pas trop s'y fier, ce ventri-
potent est ambitieux. Il lui en cuira
certainement; il lui en cuit déjà.

Voyez: il ôtait heureux, sans tra-
cas, sans soucis, dans sa sinécure
d'Ottawa. Il n'avait qu'à se laisser
vivre, qu'à soigner sa belle santé, qu'à
maintenir sa graisse dans des limites
raisonnables, tandis qu'anjourd'hui le
voilà sur un gril où tous les partis
s'excitent à le retourner. Quand l'un
l'a fait griller sur le dos, vite l'autre
s'empresse de le retourner sur le ven-
tre; survient un troisième qui vou-
drait le faire cuire feu dessus, feu
dessous, à l'étouffée, quoi I

Ce pauvre prcmitr, sou infortune
est extrême; il a contre lui les rouges,
cela, va sans dire, les coalitionistes, ct
pas mal de conservateurs. Pour le
combattre, un journal conservateur,
modéré et très courtois jusqu'ici dans
sa polémique, est devenu du jour au
lendemain d'une violence très remar-
quée ; il tient la tête des Mousseau-
phobes. Ce n'est pas tout. Oyez
et frdmissez I voici venir le grand
vicaire, fourbissant ses vieilles armes,
et redressant ses foudres les moins
émoussés pour combattre contre vous,
pauvre ministre, Io bon combat, le
combat sans mei ci; ce sera un duel à
mort, à moins que ce ne soit le coup
de pied du fabuliste.

Et puis ce gras m'intéresse ; à voir
amontés contre lui tous ces ambitieux
étiques, je me prends à souhaiter sa
victoire. Il est bien nourri, il est
repu, pourquoi le remplacer par ces
maigres qui ont tant besoin do s'en-
graisser. Jean Baptiste serait de mon
avis si tous ces politiciens daignaient
le consulter; mais ils n'ont pas le
temps de songer à lui; il faut bien
qu'ils s'occupent do leurs affaires,
voilà l'important ; après eux le dé-
luge.

Et encore ai M. Mousseau était at-
taqué pour ses actes, il pourrait se
défendre; il n'a rien fait encore.
Mais non, c'est bien plus drôle ; on
le rend responsable des erreûrs-des
crimes, disent certains-de son pré-
décesseur. " Mais je n'étais pas né,"
a-t-il beau dire. " Si co. n'est toi,
c'est donc ton frère, et tu seras cro.
qué."

Vous avouerez qu'a ce raisonné-
ment baroque, il n'y a qu'une ré-
panse à faire: eroquer qui vous m%-
nace, et c'est - quoi M. Mousseau me
parait se préparer. Vienne la session,
et on en verra de drôles.

Dans ses tracas, dans ses luttes
journalières, M. Mousseau doit sou-
vent être poursuivi par le souvenir de
M. Letellier, et craindre de se voir
appliquer la peine du talion.

Qu 'on le renvoie à Ottawa, s'il le
faut absolument, mais que du moins
on ne lui fasse pas perdre sa graisse
et ses belles couleurs roses.

CAUSERIE

Samedi dernier nous avons essayé
de ridiculiser un peu les visitent du
premier de l'an ; aujourd'hui mi vous
le voulez bien nous parlerons des pio-
noteux et des pianoteuses. Pauvre
piano ! Comme on abu:. do son Ca-
ractère doux et pacifique 1 Comme on
le maltraite ! Aussi avant d'aller plus
loin, je tue permettrai de ddfendre un
peu ce pauvre instrument ; je plaide.
rai au moins, en sa faveur les cir-
constances atténuantes. Oc n'est pas

aprés tout la faute du piano si tout
le monde se croit appelé à en j uer,
si tout le monde s'en sert pour vous
plonger dans l'abrutissement le pius
complet. Et puis c'est encore le seul
instrument qui ait le sens commun,le
seul sans exception au moyen duquel
on se fasse plaisir à soi même. Ba
effet les instruments à vent, tels que
le basson, le cornet à pistons dont on
ne peut jouer cinq minutes sans de-
venir violet et sans que les yeux sen-
blent prêts à s'élancer de la tête com.
me un noyau de cerise pressé entre
deux doigts, ne paraissent pas procu
rer un grand plaisir aux exécutants,
et ressemblent à des instruments de
torture. La clarinette rend sourds
ceux qui l'écoutent et aveugles eaux

pas des choses comne celles-là ; don-
nez-nous des diflicultés." A ceux-là
je me contenterai de citer l'opinion
d'un pianiste célèbre : " Il ne faut
faire sur un instrument, de difficultés.
que celles que l'on surmonte, telle-
ment que les auditeurs ne soupçon-
nent pas qu'il y a une dillieulté.
Quand j'entends. ajoutait-il, que lnu
m'applaudit sous prétexte 'l'une.difli-
culté vaincue, je nie dis,: c'est qu'elle
n'est pas assez vaincue. .

Vous semblez croire, O pianoicuz
de mon cour, que le grand talent
consiste à faire beaucoup de notes à
l'heure ; et vous publiez qu'il faut
surtout que votre piàno ait non au
son, niais une voix- Quand le pianiste
cité plus haut entendait certaines
mains rapides courir sur le clavier, il
disait: Toutes ces notes semblent des
cris de douleur que pousse le piano
lorsqu'on le bat; chacune de ces notes
crie : Je suis du bois, je suis du bois.
-"l Eh I parbleu ! on le sait bien. et
c'est surtout ce qu'il s'agit de faire
oublier."

Mo permettra-t-on à moi, pauvre
chroniqueur, de donner mon opinion
sur la question ? La voici: Je crois
que le plus grand inconvénient des
pianos consiste dans les pianistes.
Nous en sommes encoumbrés; ce sont,
de véritables ennemis publies, et ils
nous envahissent do tontes parts. Je
crois qu'il serait temps de prendre un
parti. Il faudrait trouver quelque
part, dans un endroit un peu éloigné
de Montréal, une le pour y transpor-
ter tous les pianistes et tous ceux qui
veulent le devenir,-il est peu impor-
tant de demander que cette île soit
désèrte. Si elle ne l'était pas, elle ne
tarderait pas à le devenir. Là on bat-
trait les pauvres pianos tant qu'on
voudrait, et les pianos pourraient
faire entendre leurs cris de détressr,
leurs glapissements d'angoisse, leurs
h·trlenent.s de douleur, que l'on veut I
faire passer pour des gammes et des
exercices.,

Tant qu'un pianiste ne serait pas
immense. on ne lui permettrait sous 1
aucun prétexte de sortir de l'île. 1
Quand il serait immense, et qu'il

convives et le partage commença.
Quand le plateau arriva devant Maî-
tre Antoine, ce dernier eut un ins-
tant la pensée d'esoarmoter son mor-
ceau et de le faire disparaitre dans
ses poohes!mais ses, voisins avaient
l'mil sur lui et il dut se résigner. Il
le prit avec défiance et se mit a man.
ges avec plus de défiance encor. Ala
troisième'buehde, il s'arrêta subite.
ment' un sentiment d'angoisse se pei-
guit sur s, figure devenue livide ; il
avait senti sous sa dent quelque chose
de dur. Il maitrisa son émotion le mieux
qu'il put et hardiment il avala le pois
malencontreux. Tous les convives
cherchaient avec ardeur et ne trou-
vaient rien. "Déciulement, s'éeria-t-on
do toutes parts, il n'y a pas de pois."
Mais si, répondit l'amphitrion, il y
en avait un mais quelqu'un l'aura
avalé sans s'en apercevoir. Allons,que
chaeuu en prenne gaiement son parti
et amusons nous sans roi."

Mais ce fut une fête manquée. Le
docteur qui avait deviné s'était bien
promis de prendre sm revanche.

En effet l'année suivante, le soir de
l'Epiphante, les mômes convives se
trouvaient de nouveau réunis à la
même table, mais cette fois le mali-
cieux docteur avait pris ses précau-
tions. Au lieu du pois traditionnel il
avait adroitement glissé daus le gît-
tean une forte pilule purgative et il
avait arrangd les choses de telle fa-
çon que le vieil avare fut forcé de
prendre le morceau de gâteau où se
trouvait cette machine infernale d'un
nouveau genre. Meme résultat que
IVannée précédnnte, pas de pois !
ý Mais c'est incroyable, docteur, dit

un des hôtes, nous voici dans la mé-
ne position que l'année dernière, pas
de roi. Il y a quelque chose la-des-
sous." " En effet, répondit le dec-
teur, mais cette fois nous trouverons
bien la personne qui se permet d'ava-
er mes pois."

Un quart d'heure après,notre lar-
pagon éprouvait les coliques les plus
atroces et suppliait le docteur de vou-
oir bien lui indiquer où se trouvaient
ce cabinets. On péut juger de l'éclat
de rire homérique qui accueillit cette

qui en jouent. voudrait donner un concert, ou le demande.
Tous ces instruments,et entre tous transporterait à Montréal dans une Le pauvre Antoine fut, dit-on, ra-

le violon, exigent que l'e:éeutant voiture bien fermé':. Le concert fini, dicalenent guéri de son avarice et il
soit d'une force très supérieure pour on le serrerait immédiatement dans ne se risqua jamais par la suite à ava-
ne pas produire des sensations très le mêne véhicule, qui le reporterait ler quoi que ce soit le jour de l'Epi.
désagréables aux auditeurs. Le vie- dans l'Ile des Pianos à grande vitesse. phanie.
lon surtont, cet instrument dont il J'indique la seule voie de salut, on
faut dompter les aigres rébellions, le en profitera si on veut. il y a un feu de cheminée ches
violon dont on n'est jamais bien sûr, *,* Mie D...
et qui quoique vaincu pourra faire A propos de la lête de l'Epiphanie, Jean-Baptiste, avec empressement:
entendre encore quelques grincements qui n'est pas encore très loin de nous -Il n'y a aucun danger, madame,
de cordes en signe de colère, ne per. je me permettrai de vous raconter aucun danger.
met pas la médiocrité, et l'extrêmel une petite anecdote qui ne saurait -Vous n'en savez rien i
talent mème est mêlé pour moi d'une manquer de vous être agréable. Tout Jean-Baptiste,saus se dconcerter:
sensaion désagréable. le monde connait l'antique et solen- -Oh I absolument rien. Mais je dis

Quand je vois un cheval danser la nel usage de tirer le gteaui ce jour ça pour tranquilliser madame.
valse à rendre un allemand jaloux, un là : cette coutume subsiste encore de
chat jouer aux dominos, un chien me nos jours et il n'est pas une seule fa- Dédid aux gens qui ne veulent pas se
dire mon ige et me prédire l'avenir. mille canadienne gnii ne tienne a battre trop vite, de pour de se trou-
il m'est impossible do ne pas songer honneur d'avoir son gâteau des [Lois, ver sous l'empire de la colère.
au nombre de coups de fouets dont a mais ce que tout le monde ne saitpas On appelle un monsieur en duel.
été émaillée la route de cette seience. u'est qu'autrefois, celui qui avait eu Celui-ci répond aux témoins :
De même en écoutant un célèbre vir- les honneurs de la royauté le soir de -Je ne demande pas mieux que
tuose, immense pianiste, violon ex- l'Eîîiplianie était obligé de donner un d'aller sur le terrain, mais je me con-
traordinaire, ou autre, je me retrace grand diner auquel tous les amis et sidère comme l'insulté.
quels supplices il s'est infligés à lui- toutes les connaissances étaient invi- -Notre client souseit à tout pour-
même pendant de longues années tés. vu qu'on se batte. Soyez donc l'insul.
avant de jouer en public. Si Ceci posé comme préambule, je té 1
j'entends un exécutant médiocre commence. -- Bon. Je me bats à l'épée. Mais
je m'arrange pour ne pas l'entendre Le 6 Janvier de l'année 1836, il il me faut une paire de ces lames
longtemps; mais comme, en résumé, y avait grande soirée ehez le docteur qu'on fabrique encore à Tolède. Or,
c'est encore le plus grand nombre, il N...... on tirait le gâteau. comme elles sont fort recherchées et
s'en suit que la musique est, en gé- Parmi les nombreux invités qui se qu'on en fait' fort peu, il faut s'ins-
néral, quelque chose qui se passe pressaient dans les salons du docteur. erire deux ans à l'avance pour les
entre exécutants et exdutée. se trouvait un vieil avare du nomti avoir. J'écris à l'instant mome, devant

Mais je me suis un peu éloigné de d'Antomie P...... qui ne s'amusait vous I
nos putoteun; bâtons-nous d'y re pas du tout. Il ne s'était rendu
venir. Ils ne sont pas rares, hélas I qu'avec répugnance à l'invitationqu'il Dans.un magasin de mercerie
on en trouve à toutes les portes,' et avait reçue : ' Si j'allais être roi I se Une juune personne à l':il bistré
ce qu'il y a do plus intéressant, c'est disait-il, et un tremblement nerveux et ux jou
qu'ils sont tous plus ou moins profes- secouait tous ses membres. Le mo o s peites se présente au
seurs. S'il est vrai, comme nous ve- ment de se mettre a table arriva on- comptoir.
nnus de l'expliquer, que le piano soit fi1 et notre vieil Harpagon se plaça à ~ apprte les jarretières que
le seul instrument qui souffre la md- l'endroit le plus obscur de la salle se jai achetées hier. Elles ne me con-
dionité, il n'en est pas moins vrai promettant bien d'user de superehe -vlopendant, madame elles sont
quen en abuse horriblement. Et ce rie si le hasard se montrait trop cru- fort jolies, d'un rose très délicat...
qu'il y a de plus ridicule, c'est la e1 envers lui. Après qu'on eut satis. -Øiii, sans ; doute, mais elene
manie qu'ont tous ces pianoteui: ou fait aux premières exigences de l'ap- sont ps -asotie a a cole e
pianoteuses de faire des difficuités. p6lit on apporta le fameux gâteau. i mon salon. Ça choquerait les gens
" Cette musique est trop facile, vous, Le maître de la maison le divisa en nogoût hl
diront-ils, c'est insensé; on ne public iautant de morcea'ix qu'il y avait ded
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Un modèle de réclame

Nous trouvons dans le Courrier de
St IIyacinthe du 30 Décembre derni
or une correspondance datée de Si
Dominique et qui mérite d'gtre role.
vée. C'est à propos d'un orgue. L'au-
tour qui signe Clavier demande d'a-
bord au rédacteur de corriger ses
fautes de français, oar, dit-il ; " Je
sais mieux faire un bon sillon dans
mon champ qu'écrire une phrase. "

Un clavier qui fait un sillon I
Doit-il en faire des crochet et des
double-croches 1

Mais continuons: " Je manie plus
facilement la pelle et la pioche que la
plume.

Voilà pourquoi les lecteurs ne de-
vront pas être surpris do lui voir ja-
ter a la tête du facteur quelques pel.
letées de... eompliments.

Le correspondant continue sur ce
ton, et sous prétexte de vanter Vins-
trument, il en fait une critique mor.
dante:

" M. Brodeur, dit-il, a enlevé tou-
tes les combinaisons fantaisistes, dis.
pendieuses et prof.nes ; il n'y met
que ce qui peut être utile et néces-
saire à l'organiste." Et plus loin:
" Ce qui n'empêche pas M. Brodeur
de pouvoir joindre l'agréable à l'utile
en confectionnant des orgues d'une
très grande valeur, comme celles de
i4t Vincent, etc."

C'est.assez dire que l'orgue de St.
Dominique n'a pas une grande valeur
et que l'agréable n'y est pas joint à
l'utile et qu'enfin le facteur n'y a
mis que ce qui est absolument néces-
saire.

M. Brodeur est un homme d'esprit,
et vraiment je ne sais pas ce qu'il a
pu fAire à ce " Clavier" pour en re-
cevoir un pareil pavé. Car enfin,
quand o voit des instruments de mu-
sique prons par,.des gens qui avouent
iugénument qu'ils ne savent manier
que la pelle et la pioche, n'est-on pas
porté à croire que ces instrumenta
ne sauraient rallier de suffrages plus
éclairés.

COUACS

ENRIClIISSEz-Vous. - Quand le
Houblon vaut 8 î.25 la livre comme
aujourd'hui, un arpent du terre vous
rapportera S 1.000 de bénéfice.Mal-
gré le prix élevé du Houblon, nos
4smers qui constituent le meilleur re-
mède domestique, en contiennent la
mûme quantité, et nous continuons à
les vendre au même prix que les aun-
nées précédentes et cependant le Hou-
blou est aujourd'hui vingt fois plus
cher qu'auparavant. Cultivez le Hou-
blon, vous améliorerez votre fortune ;
Buvez les aners de Houblon et vous
améliorerez votre santé.

Mille de L... est à marier.
Sa mère pousse un homme riche

qui a près de quarante ans et qui est
loin d'être beau.

Mademoiselle préfère un officier
qui n'a pas le sou, mais qui est très-
joli garçon.

Chère enfant, dit la maman, la
beauté est éphémère.

-oui, réplique la petite mais la
laideur ne l'est Pas.

- m
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L'AVARE

Etude de moeurs on 9 tableaux.

Un directeur de théâtre s'entretient
avec son caissier dont l'emploi est de-
venu une véritable sinécure depuis
qu'on joue certaine pièce.

Soudain, le patron fait un geste et
s'écrie:

- Tiens, il vient de m'entr. r
quelque chose dans l'eil.

Le commis, qui a son franc par-
ler :

-Mais non, ça ne vient pas d'en-
trer, c'est votre doigt que vous y aurez
laissé.

glne femme remarquable mais non titr
(Duon erio de Bouton.>

Depuis ce jour on fait un feu d'en-
fer dans l'étude de M. Laviolette qui
du reste, s'en trouve fort bien, car il
vient d'entrer en pleine convaleseence.

Une jolie naïveté d'enfant.
On pose à Mlle Liii ce problème
-Dix sous par jour, combien cela

lait-il au bout de la semaine ?
Mlle Lili réfléchit, compte sur se.

doigts et répond.
-Ca,. fait trois francs cinquante.
- Très bien répondu, lui dit son

grand-père Ca mérite récompense.
Et il lui donne les trois francs cin-

luante.
-Oh ! s'écrie Lili, comme je re-

grette de n'avoir pas dit que ça fai-
sait cinq francs

A la campagne, entre gamins dont J"e""'t UtsBdLrs,

l'un revient de l'enterrement de son Leprtraltci-desousestud onner m. Calino possède une maison donele, en souriant, comme à l'ordi- bia'cedeMadm. Lydia E. P'r ik 'i, de1amp ad'ah int-Mandé ; on luMansMIIs. qui avant tous les autres -PresiaageàS
humimnns, louI-étre vôrilble ont appele: conseille d'acheter un chien de gardenaire. 'anmie clllerie de la remme," comme quelg

-Ça ne te fait pas de peine que . lde ies correspondanto se plaisent à pour tenir les voleurs en respect peu
le;,i, der. Elle se dévou à son oeuvre avec dant la nuit.ton oncle soit mort. zèle,;cette oenvmequi euitle réeuia*l'une Ion-tu n sit Mo.e vie ldes e unsoblge de gardez Mais Calice est devenu avare et i-Oh ! ai, mais je suis consolé, car eeiea xdams ass st étespour lider r nd

quand je mourrai, je la retrouverai tr"cisne rJ'ai mou plan J'imiterai touts
au ciel, ne pai e un e Ira eoe iouexp la nuit les aboiements d'un chien

-Mais tu ne le recounaitras pas. ! ompe végetalest:une m5ecne dont in De cette fa on les voleura ne vien-
-Oh si, je regarderai bien par- 'in ebonnesetnon mauvaise. J'enasmoi- ot s

mme tatt Iexamen etj m'ensuis satsrait, dront pas me surprendre pendanttout, et quand je verrai un ange qui ,raisonde n mrites Incontestabl's mou sommeil I 1 t
a le nez rouge, je dirai : c'est mon m du s L ' Il agit con- -
oceo. uic un charme et 6pargno beaucoup (le don-leurs. il guérira entièrement li pire forme L Académie des jeux floraux de

d--. 'e descente de l'utesa. la lencorrhéC., laToluevntdré-- ent i reon rréegu e r a Toulouse vient do distribuer des ré-
O e c tefait que ce qui Va drangements d ivarlelea compenses aux lauréats de son con-

qen unis et les'at.blesses ét piares qui on re. cours annuel de poésie.
qel chsc.hai.is 5" eni et nl est sp"ueed ecit n precieux Ces récompenses consistent en mil-

trva's"e. 'qui est"msiwas i°:'c.cq 'm I , etre dit toutes les parties du systé lets, primevères, lis, violettes et...trefaire eqietmuase cqinasaucune que, Ilunne uevie et uine 'vigueur' 21cuvaleur. Ceci est surtout vrai pour les remeèdes le n euevee.uevgernn soucis d'argent.eomesqu ", ". ,. enque natanbite da it fait dis- Des soucis [d'argent I Hélas I ceparation dece genre c'ess une pîreuve irrécusa.tble 1srur sat té lo at.iulss at lies-
que cc reméd est d'nue grande leur. a ess de i'estna e. il guérit l'enflure, les e est pas ce .ui manque aux poItesgi qu'il a été prouvé par tout1 te mondeie que les maux de téte, layrontrJon nervensead. ,ers de Houblon étaientle plus pur, le meilleur bli,é généle. i isomnie, Iaccalemen.l ordinair
et le plus précieua remde domsstiqiue, <es lin- 'indgesiton..ta"ions ont surgi tl tous les côtés. li s'est um- L'habitude de marcher la tête basse, qui
iaré des nombreux témoignages de la presse et cause de la douleur. qe la podiantour et du Le patron bienveillant le laisq(Splusieurs 'rso""cis en faveur des ^mers en mai dans le dos, est toujours guérie déliniti p ron., le taiessquestion,. set un a cherché par tous Il:s moyenis à vounent par son usage. .ue o in tue journée ciper3uadcrle îersons eouFraitnsde sesrrirde -11 aira en tous temps et en toutes circons réveille l'ivroint vers minuit.ce" drogues falssfsee .a licu de véritables Amers tances en hermonie avec les lois qui gou. o

de Heu on, espérani faire le l'argent au moyen vereautio atytome de la remme. -Allons, hop I secouons-nous, jIde la bonne réputation acqusise par ces Amners. iln coniâ uap1 bouteille ou six bon.I- 'rn lbotqeD'autres ont lancé dan, la commerce des sldeci- tell"ges pu ueitonus les plair: rais fermer la boutique.nes brèvesees, arrangées de la imnées maniere que mnaciens. i s an des cas sie. Le disciple de Silè oles Amers de Houblon, avec une légôre variante ciaux e noms detou e dont la.san-
dans le nom tuais en ayaot bien soin d'- faire en- té a :pefatement rétablie par l'usage duIet murmuretreýr le mot " Houblon " u " Houhlon., " de, Ma- om ovgtsIpuent. ée obtenu$ el -Cetç.f!UZ om a lulre à faire accroire aux gens que ces arogues a a ae u i o C est ça. frmMe;, comme ça, nou- émient les véritables Ameer, réponsé, à marMdesse àLynn, llas. lus rqule.'oui ces prétendus remdn°s, quel que soit leur our »ç donlurs'doa rognonb chez l'un o plus tranquilles.
isou, et surtout ceuz qui sont Ifrulelèu du '~5l'cg:altreuèxe ce corusifé est sans rivali tcn"lnoublons" ou e"Houlois". su des indta' u le prouvent i'at"ndnnts tém ogi n
tiens ou% des contrefaçons. Défiez vons en N'y "&Les inies pour le Foie, de Mn. nktouchez eas. X'eniuy-ez lue les véritables ham," dit-n. e1rivain .'sont les meilleures
Ameas de Ioublon que vous reconairtz q une au monde pour la guérison de la congusirlandîe de Houlon seri diesliel sur l'étique- tion, la oiSitUio bilieuse.et i ensltoli
te blanche de la bouteille. N e vous fiez à rien minent du foie. son Purifiatuen du Bansautre chose. Les droguistes et lem comsmerçants ovOre dos mervall"~ dans Sa ligne, spéziuile
Sens ses en garde contre les imitations ot les con. ë promet bieun daégea la p001arté dl.trefaçons. 

unmposgeo"onsPoivent ls rpee comme un mis
de merdie dontlaeniea 'bition est de faim.

Les iètes res ne se montraient ubien aux autres.-

pas toujours des plus galants envers
le beau.sexe.

Voiei, an effet, ce que le aélèbre
pelladas disait en parlant de la fem-
Me:

" Une femme donne à son mari
deux jours de bonheur : celui où il
l'épouse, celui où il l'enterre. "
, Nous insérona cette boutade... sansIl'approuver.

-i'hiladelphi%;Pa.

Manufacturé à Starnstead, P. . Commerce ap
prov'siosé par les pharmciens de gros.

Nous accusons réception d'un billet
de faveur pour le bal annuel des Ca-
nadiens Franças, qui -era donné a
New York, prochainement. sous le
patronage de la société St. Jean Bap.
tiste et an bénéfice de l'église caua-

,dienne. i

fi AirlcU
Nos articles réduits obtiennent un

succès immense.

La clientèle nombreuse qui nous
visite chaque jour prouve suffisam-
sent que nous vendons à très bas
prix.

Foule au Département des
Cashemires. Pour les

raisons suivantos
CASHEMIRE NOIR

pure laine de 45ots réduits à 30ets
ci 55 " 41

" i5 " 55
ci 70 " 50

si so " 59
" S5 " 63

Foule au DéDartement des
Etoffes a robes.

Pourquoi
Un énorme lot, qualité extra, de

27 ets. rédnit à 10 ets.
Un autre lot, de 39 ets. à 25 etae

Foule au DéD3artement des
Broderies. Incroyable! I
Prix: 34567810 12 ets la

verge. Mouchoirs bonne qualité 4 5
8 ets.

FOULE AU DEPARTEMtENT
DES CH'EMISES.

Chemises tweed de 1.25 réduites
1 85 ets. Chemises tricotées de 1.75
réduites à 1.20 ets. Chemises winey
croise de 80 réduites à 50 ats.

Corps et Caleçons, de 30 35 40
45 ois.

Chaussettes laine,.prix unique 20e
di Ecossaise, 3 paires.pour

1 piastre.
Foule au Département des Soieries
Foule au Département 'des gants.
Foule partout.
L'un de nous se rendant en Europe

ers la fin du mois, se chargera vo-
rontiers de tout ordre qui lui sera
ionfié pour achats à Paris et à Lon.
Ires.

BUISSAU FRERES

RUE SAINT-LAURENT
Le Fil Clcpprten réunit les meil

eures conditions pour la coutupe
a miain et à la machine.

EST UNE CURE CERTAINE
pour toutes les maladies des Regnuns et du

A une action propre lur eSt.ce ae imYorInt, enlevant lutoer. t acton,,ftilant la aecréUdn saine deula,1Bile,
et coisservant les intestins libr a leurs
fonctions ordinaires.

MA LA R A.IACMs 
vous êtes ilieux, dispeptàk e, ou cons-

un.Kidney-Wort sosulagera aOremoat
"t 4Lrérira promptement.

tU prntmnpu pourÂn eln e systone,sou pevraienten rme.
Vendu par Pharmacien.__Prix $1.
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Me Laviolette se croit réellement -Qu'éprouvez-vous cher malade
malade ; il regagne sa chambre sou- -J'ai froid !
tenu par ses lors ; le saute-ruisseau -C'est pas malin à déviner, vous
murmure malicieusement que le cho- avez la fièvre ! Du calme, du repos et
léra prend toujours comme ça... une chaleur tempérée dans votre étu-

de, et nous vous sauverons.



LE OANARD

La langue des Micmacs.

Nous extrayons ce qui suit d'il
excellent article du l Saguenay "
propos de la manière dont les Cana
diens des Etats-IUnis parlent la lan
gue française,

"Un eurc du aine, qui veut bie
novs honorer de son amitid, nous
derit, à dessein, une lettre donnani
exactement le langage de nos frère
exilés, où ils pourront facilemonit rc
connaître leur jargon. Voici

S S........., le 25 nov. 1882

1a i<i )ear Sir,
C'est avec un plaisir et un inte

rêJt toujours soutenus que je lis réigu
lièrenent votre feuille si patriotique
.ai un 'peu retardé à setller mol
pett b2ll pour abonnement, en parti
je dois l'avouer, par catirel:isnets, e
en partie à .cause du la rareté di
"a/ et de la businas qui absorb
tout mnou temps et me l'ait néglige
ma diuty, surtout cnvers mes.... crd-
ancier4. S........... land inission |al es
toujours qu/iei ; nous avons été ui

peu plts qua e Intilrta, hier par ui
a/readfulsiorm. Une maison avec
store, shed et /,arn, à été détruit
par la lightfn iung ; il pleuvait cunsai
sixty ; Aprè. et petit dté, l'hive
nlous arrive swilden et arp; les Che
tunn. sont icy et les pondî<s, ainsi que
les swamps, sont fru::s ; aussi lm

ntluity et surtout les tonés. jeunef
/ht/es qui ont passé les stinner eve-
i sioker la pipe et A wvalker hl

stree. m'en donnent à emur-j"ie, ci
s/Ifent ju.qu'à ce que les rinks en
fassent, dlu l'u.

V Yous priant de toujours croire à
mou patrioti'în' je demeure,

"s Yorlrig,

..........prêtre curi."

Plusieurs de nos leelours de Qud-
beu riront de ce langage, qui est bien
celui de nos Canadiens ds Etats-
Unis ; mais ils trouveront tout natu.
rel, lor.-qu'ils vont dans les mîagasins
enulnaiens de la vieille c apitale fran-
iaise de Clampilain, d'entendre les
cummis du languie française crier à
tue tête : Casleiir I "a1ourquoi en-
core cette b8tise ridicule ? Pour-
quoi ..... Paree que nous n'avons
ucun respect, aucun amour pour la

belle langue que nous ont légude nos
1ères ; et cette singerie, qu'on ne

l'jublie pas, est ln comienceiment
d'atutardissctent et de dógandres-
eenee.

FioIU'TEItE.-Ceux qui ont dit
que nous avions quelque chose A faire
avae tous les amers et toutes lis dro.
-tieaîs qui s'afftnblent d'u.noin de" Bou-
blonis," et qlui induisent ainai en or-
reur los personnes trop crédules en
disant que nous paierons laurs dettes
et leurs comiptes, sont des trompeurs
ei des filous, et ecux qui en sont les
vittins5 de-vraient les punir. Nous ne
vendons que les véritables Amers de
Iloublon. et nous ne payons que les
comptes dits gour ce grand remède, le
meilleur et lu plus pur qui existe au
monde.

Hlup Bitters Manufaeturing Co.

iheton espagnol
«Les larmes des femmes leur cou-

tent peu et leur rapportent beau.
coup a',

H OMMES DECHARNES.
Le 'Rénovateur de la santé de

Wells" ( lls' Health Renewer )
donne de la vigueur et de.la sauti
gudrit la Dispepsie, l'impuissance et
la débilité sexuelle: el.

L'AinU- MUSICAL publie 16 pa-
ges demusique tous les mois

_

POUR LA GUERISON CERTAINE DE LA
CONSTIPATION.

Aucune antre maladie est aussi fré- eA .unte daus ce pays que la Const.lpai&- Set aucun autre remède n'a alais c
la lèbre Ki-lncy-Wor. coinme guéri-
Sn. Quelle que soit la cause ce remède
la surmmontern.

11( iimoriTolde.s. cette i
E . souvent. conmpliquée de conisipa-
lin. duey-Vort reniorcit les parti es i'

c iaibiles et guerit rapidenent toute- c
s spéceas d'iéaorrnidee, même lorsque o

a iddccias et, lis muideclnes n'ont en C
Salirnan effet.

81 vous avez l'une on l'autre de

r' TOnS7-V F, Veîdu Pliannacîins

Musique à Bon Marché
.Nous venons de publier ouzo ma-.

guifiques morceaux de chant.

ROSE. SOUVIENs-TOI
REGIMENT DE SAMBRE ET MEUSE.
J'ioxonE SON Nor
LE BONI1EUt ET L'AMOUR.
ROsE. NE PARLE PAS.
LE DEsiR.
LA FERME DE BEAUVOIR
VIR' DE BORD
C'EST TOI I (Valse chantée.)
LE CHEzMIN DES AMOUREUX.
MON AMI BERNIQUE

Ces morceaux, du format ordinaire
ne se vendent que 10 ete. Nous
vous l'intention de continuer la pu-
blication de cette musique à bon mar-
ehi.

Nous publierons chaque semaine
une nouvelle romance.

En Vente Partout.
S'adresser au bureau du Canard.

Conditions avantageuses au com-
merce.

uBUCHUPAIBA."
Gudrit rapidemext et radicalement

tous les maux de rognons, de la vessie
et des organes urinaires toujours si
rouffrants. $1. Chez les Droguistes.

M. Prudhomme se promène sur
le boulevard, accompagu d'un ami

Un mendiant le sollicite.
L'ami lui donne quelques sous.
-J'aime beaucoup les pauvres,

dit d'un ton sentencieux M. Paul
Prudhomme qui a gardé ses mains
dans ses poches, mais je ne leur don-
ne jamais rien. Car, si on leur don-
nait., il n'y en aurait plus, et que
deviendrais.je moi qui. les aime
tant ?...

L'exp6rienee acquise par Ire in-
fortunes d'autrui est préfrable à
celle que l'on peut obtenir par ses
propres malheurs." Soyez sur vus
gardes et n'attendez pas trop tard.
Maifiez-vous de ces drogues de char.
latanit qui chaque annde font des mil.
liers de victimes. N'employez que des
remèdes qui ont f'ait leurs preuves et
qui Font à l'abri de tout soupçon,
comme le Kidney Wort. Dans les ma-
ladies du foie, des rognons et des in.
testins, aucun autre remède ne l'éga-
le. On le trouve a l'état solide et à
l'état liquide chez tous les pharmîa-
clenS.

Z..., un poète médiocre, mais
d'une sufflisance remarquable, disait
hier en parlant d'un confrère qui a
ou quelque succès :

- Peuh 1... en poésie, X... ne me
va pas à la cheville.

-Tu veux dire à tes s chevilles s,
rcetifia vivent un ami.

Le comble de la froideur.
Se geler le nez eu embrassant une

anglaise I

ENVOYEZ 25

BOITE 325

DENTISTE
Le Dr. Valois, dentiste, au No

760 rue Ste Catherine, 4ème porte
de la chapelle Notre-Dame de-Lour
des, Montréal,

POSFRA LES DENTS

A MOITE E
'ici au mois d'Octobre prochami

Une réduction sera faite à toute
personne qui aura ses dents extraites.

Il extimit les dents pour 25 ets.,
ses prix sont très réduit et ss ouvra-
ges sont garantis pour dix ans.

Il solicite une visite avant d'aller
ailleurs.

L'huile Ste. Apuoline
qu'il prépare lui-môme détruit ins.
tantandmeut le mal de dents. Elle se
vend 25ets les petites bouteilles et
50eta les grosses et n'est en vente
qu'à son bureau.

Dr. VALOIS,
760 rue Ste Catherine,

MONTREAL.

A VENDRE

Un cofrefort (safe) en très bon
état et à des conditions excessivement

avantageuses.

Cts pour UN NUMÉRO ECHANTILLON

A. Filiatreaulst & Cie.
No 8, RUE STE THERESE-DIONTREAL

L'Huile de R equin de F00
0H00

Fait entendre les Soitrdi et est le
seul remède connupour la surdité.
Cette huiil est extrnitc de différentes espèces

de petit& requins hiancs pris dans la nier jaune,
Ut qti'oai UOnian <*A5tCilAiaiaiOu RON ige:LEi,,1
To"s les cheurs chinuis la connaissent. tLa
propîriétué a~ cc remêède fuit dé1couvert par uaa îrC-
tre Buddhist, en i4io. Ses effets sen i nombreux
et manesni miraculeux que c d rearluut offciel-
lement reconnu par tout le Célleste Empire Il
est devenu talcement populaire que depuis un ans,
aucun cas de suirdit a paru chez les Chinois
$O cla bouteille, frais payés
ECOUTEZ ca QU'EN DISENT Lts SOURDS.

Je considètre nia guéison comme iun nmiracle.
Aucun bruit se se fait plus entir dans îa tte

etj'sanusnds bten, mieux.

J'en salis grandement reconnaIssant.
Ssuisbie de aa surdiu, encore une

boueille ete ais guacri.
Son pouveir eu Indiscutable ct la pilussânce de

galêrison absolue, con-tat ar l'ex rience.
Ecricez de suite à 1-nltak!&Juay 7 ru"Day, New-Y'ork. alez Une piastre dais votre

lettre et Voit% recevrez unc remide ai% vous lier-
mettra <»enteaidre commne n'iamporte quelle pc-r-ý
sainnie et cela pour toujours. Vous aie regreutterez

i"mais M'avoir agi de la sorte. Editeur " mer-
.. utl Review.'"

Afin d'dviter toute perte par In malle, veuillez
faire enrégistrer vos lutres. Importéi seulemrent
par

IIAvLOcR & JENNý,Ey
Seul aenti, poar 'Amérique'

7 Rue Day, New-York.

Graveur sur bots et

DESSINATEUR
S'adresser aux bureau du Canard,jNo. 8, Rue Sainte Tiérèse-,

N0 . 8 Rue Ste Thérèse.

R mfyenne THIS PAPER e ct
.ff"er tiutna Duna 1 Spure s.)

==ernNEW YORK•

MONTREAL 
Ouvrage de )remuire classe et à des

pra eexcesivement, r ,its.

UNE VISITE ESr SOLLICITEE'

HAUT-MAI, EPILEPSIE
ou

Syncopes.
tGuerles d'une tceon permanente -Pas de

blague - .ar l'emploi durant un mois des
Polebrei poudrm du Dr. OUL'LARD. centre le.
nravulilons. Pour couvai -Cre leu person-
tif; ,iligesdscesmaladies que' ces pain.
'jr :'e; Sir.dulnent tous les ré.sultats que noux
leur prnettons, nous ler envoyons gra.
th- et franc du port, une balte peur IlCFret.
C 'mine le Dr. Gonlard est le seul m.decln

qI" ta jaul il fait ien étude spéciale de
.ete 0 uutetcoîintrtaIl e,,th% noire con,-
n aisance qqi des milliers de gersonnes
oant étéguerles d'une fasçon permanentes
par l'emsploi de ces poudre., noui garan.tissons unceure pernanente dans rhnque
ces, ou nous embourseroîns iut, l'argent
cile vous urez dé wneé. Toutesi leier-
atalunes alllges de cettes 1nssl9dliidevraient
au plus territire l'essai de ces poudres Alra
d se convainere de louts propriéise eu-

Prix pour une grande boite. $.00 ou 4
blultes peur S1O.)I Expédiées par latpote
4a usatoutes l-s pnrties des EtatUns aet
ai " Canada sur réception du prix "n par
4a: torse 0. 0. Da c'est-à-dire piayable sur

Adressez:

ASH & ROBBINS,
60 Fitlton M., Breoklyn, N. y.

CO MSOM PTION
esftivement guérie

Tos ceuxnqi souffent de cette maladie
dvraient. amsayer LES CELEBRES PeIUDtEs
dii DU KisMaslB centre la CoNs0MPiUN. Ces

p &udres aoi tt-laseulepréparaton qui puis-I n uOrlr la consomptIon et totutes tes
r nalinlies dt la gorg et des poumoa. De
Illttinueavonue aales une onianti el

le nitr ralai convaincre u'il n'y a pas
s. l"gue lediaîs e, nous expadieroos i ar

1i&Josîe gratis-et franc de port aine 110 TF
;o'eMAI¿6 totes les persons qu ur-

f rent de ces malandte.
Mons ne yournna pas de votre argent

alvalt que vous ioyiez arfeltennt con-
v laineusta de leurs -proprl étési curatIvos, 151
' 1 atre vie vaîut la. peite <t'être conervtiar

aretardez pas d'lessyer ces proudires, car
e ies vous rrom'nerstnnent.

Prix pour ailna a-razade botte, $e.00 n 4
t;caltes pu.r 350.00. JSxpédildes par la pciste
il zes tontes les pueles des Etats-Unaîs e',
IsaCandae. sur reatton du prix.

Âdres:

ASH & IRO BINS,
"0 lraiten :st, Breiln . y.
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